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Hantises

‘A vous ces vers de par la grdace consolante...
Ces vers du fond de ma détresse violente.

Paul Verlaine.
N’as-tu pas senti qu’un moment

Mon dame allait éperdument
Vers tes chéres levres lointaines.

Renée Vivien.

Oui, souvent ton dme palpite
autour de mon émoi;

alors, en mon caeeur qui s’agite,
je retrouve la foi.

Par dela les brumes lointaines
vogue ton souvenir,

au souffle embaumé de la plaine
je le sens revenir.

Qu’elle revienne, ton image
sur mon doux nonchaloir!

Car, malgré heure et malgré ldge,
lu restes mon espoir.

Je crois a la métempsycose,
je crois aux nceuds secrets,
je crois au mystere des roses,
a leur charme discret.

Je vis par Uesprit qui gravite
autour de mon émoi.

Qu’importe si le temps s’effrite,
puisque je crois en toi!

J.-E. Hilberer.
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